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Ce journal s'adresse aux deux auteurs de précédents journaux qui n'ont pas compris qu'ils postaient sur un site

fréquenté par les libristes des années 2010, qui n'ont plus grand chose en commun avec les libristes des années 90.

Ce n'est pas tellement parce que l'un avait une écriture maladroite et l'autre trop adroite, mais surtout à cause d'un mauvais choix du public visé. Vous auriez dû prendre exemple sur les 2 derniers journaux les plus acclamés : «comment être un développeur désirable» et un hors-sujet sur la moto. Le cœur de cible à flatter y est parfaitement atteint : neuneu sur-diplômé et bobeauf à moteur.

Ouane


Le premier journal est du genre de ceux que l'on voit apparaître 3 fois par jour sur les blogs américains : un gars qui vient t'expliquer sa vie merveilleuse et te donner une super martingale qui marche à tous le coups, promis. Il y a deux types d'auteurs. Le premier, c'est un gars de 40 ou 50 berges auquel le sort a fini par sourire et qui croit que son parcours peut s'appliquer à tout les individus, à toutes les vies, à toutes les entreprises, à tous les domaines, sans à aucun moment percevoir que ça ne pourrait s'appliquer qu'à un cas très particulier, le sien et celui de son environnement, et que le principal facteur de son parcours était le hasard.

Le second type d'auteur, c'est un jeune diplômé fraîchement émoulu d'un truc genre grande école ou thèse universitaire, qui n'a connu qu'une ou deux petites boîtes plus ou moins hipster style startup et compagnie et qui vient t'expliquer la vie du haut de ses 3 ou 5 ans d'expérience pendant lesquelles il n'a jamais vraiment rien eu de concret à produire. Ce journal était typiquement le fruit de ce genre d'enfance professionnelle. Il n'y a pas de mal à être dans l'enfance professionnelle, c'est cool, c'est flashy, tout se passe comme sur des roulettes, on n'a pas de responsabilités. Mais on n'a pas de vision claire ni globale de globale de la profession alors on ferait mieux de fermer sa gueule au lieu de tartiner des platitudes enfantines. On en reparlera après l'adolescence (imprégnation par les expériences des autres extérieurs au milieu proche) et l'âge adulte professionnels (avec ses propres expériences variées et ses quelques coups durs).


Quand je lis ça (message plussé, contrairement à son interlocuteur qui s'est fait descendre) :



Mmmh j'ai un peu de mal à te suivre. J'ai pourtant l'impression d'être dans le monde du travail (le vrai, pas celui des Hainounours). Sans être un monde idéal il est loin du monde amer que tu décris où les hauts gradés veulent écraser les plus petits qui en retour sont sur la défensive.


Ce que tu nous décrit ressemble plus à l'image du monde de grand papy, où le travail était avant tout une corvée et où on bossait pour rien jusqu'à se faire virer. Enfin j'imagine, je n'ai jamais connu ça. Heureusement pour nous l'informatique est un domaine où on peut encore choisir son employeur et où beaucoup, beaucoup, de personnes sont passionnées ; ce qui fait qu'on peut facilement se trouver dans une équipe que l'on est content de rejoindre quotidiennement.


À vrai dire, dans la mesure où le travail consomme quasiment un tiers de notre temps, si quelqu'un se lève tous les jours pour faire quelque chose qui lui déplait et passer sept heures par jour sur la défensive et dans le conflit alors qu'il a la possibilité de simplement traverser la rue pour vivre autre chose, j'ai l'impression que le problème est chez cette personne, sûrement pas dans le métier. Je ne doute pas que certains sont coincés par une raison où une autre, mais dans l'absolu je doute que ça vienne du fait d'être dans l'informatique.


Ce principe du conflit par défaut entre les patrons et les salariés, dans l'informatique au moins, me semble éculé. Peut-être suis-je naïf et que je changerai d'avis si un jour un patron me fait un sale coup que je n'aurai pas vu venir. Peut-être serai-je alors incapable de lui dire « au revoir, et merci » pour partir chez un autre. En attendant aujourd'hui je vois partout des boites où il fait bon travailler et où on peut aller en souriant.




suivi de ça:



Effectivement je ne suis pas passé par les SSII, cela doit jouer. Les entreprises où j'ai travaillé étaient des éditeurs et plutôt petits. 




alors qu'en France les SSII représentent 80% des offres d'emplois en informatique (quatre-vingt putains de pourcents !), il est clair qu'il lui manque des pans complets du paysage, que dis-je «des pans»? la muraille de Chine serait plus exacte, et que les paragraphes précédents ne sont que le reflet de son ignorance. Ignorance qui est explicable voire excusable, mais ce qui n'est pas excusable c'est de prétendre donner des leçons de vie et de travail sans avoir un minimum de connaissance des multiples aspects de la profession en question.


(Oui, 80% des offres ne signifie pas 80% des emplois vu le turn-over des SSII, mais comme il faudrait aussi compter tous les emplois chez les donneurs d'ordre qui servent essentiellement à faire de la paperasse pour encadrer les employés de SSII et gérer les relations avec les celles-ci, on retomberait encore sur 75 ou 80% des emplois qui sont directement concernés).


Mais bon, tous les autres neuneus diplômés plussent à tout va, c'est creux, ça flatte dans le sens du poil, ça score +51.

Tou


Le second journal est celui d'un motard informaticien particulièrement crétin qui expose benoîtement ses infractions sans même y faire attention. Ce festival de bêtise satisfaite est monté à +56.



La vitesse est limité à 154km/h pendant quelques kilomètres, puis la moto redescend à 130km/h pour refroidir.




S'il est allé exprès pour faire son test sur une autoroute limitée à 130 km/h :


Excès de vitesse compris entre 20 et 30 km/h.


135€

-2 point


Si c'est sur son trajet tel qu'il le décrit, donc avec une vitesse autorisée maximale de 110 km/h :


Excès de vitesse compris entre 40 et 50 km/h.


135 €

-4 points

suspension du permis pour 3 ans

confiscation de la moto



j’ai réussi en accélérant franchement sur la rocade de Bordeaux en étant à 90km/h à faire patiner la roue arrière.




135 €

-1 ou -2 points suivant la « franchise » de l'accélération en question



j’en ai même profité pour accélérer à la fin (une fois la certitude de rentrer) pour voir comment se gère la batterie faible. À partir de 15% restant la moto se bride à 115km/h, 




135 €

-1 ou -2 points suivant l'endroit où il a « profité »



Le vrai motard est aussi un pilote hors pair, il ne peut donc pas se faire doubler. Même s’il roule à 20km/h entre les files de voiture, il ne va pas s’écarter. 




La vitesse des véhicules en inter-files est limitée à 50 km/h ;
Il est interdit à un véhicule en inter-files de dépasser un autre véhicule en inter-files ;



Et dès qu’il y a un peu d’espace, il accélère à fond puis pile pour revenir à sa vitesse de croisière inter-file.




Le "vrai" motard est dans son droit. L'auteur, beaucoup moins.


Autre motard informaticien fier de sa connerie, plussé lui aussi :



Et en ville, à faible vitesse, en remontant les files au feu rouge ou dans les embouteillages,




La circulation inter-files se caractérise par une circulation entre les files de véhicules situées sur les deux voies, ayant le même sens de circulation, les plus à gauche d'une chaussée.
Elle est possible sur les autoroutes et les routes à deux chaussées séparées par un terre-plein central et dotées d'au moins deux voies chacune, où la vitesse maximale autorisée est supérieure ou égale à 70 km/h.


Donc pas «en ville» sur des voies à 50 km/h.


135+135+35€

-(3+3) points

3 ans de suspension de permis



en se garant sur le premier trottoir venu sans tourner pendant 20mn à chercher une place libre, etc. une moto consomme (et donc pollue) beaucoup moins qu'une voiture !




35€

mise en fourrière de la moto (compter une petite centaine d'euros)


L'addition de nos deux motards informaticiens sûrs et fiers d'eux se monte donc à un petit millier d'euros, une douzaine de points en moins et autre motifs de suspensions de permis. Et ça c'est juste ce dont ces couillons se vantent ouvertement en croyant être dans leur bon droit, sans avoir besoin de leur demander d'avouer quelque délit honteusement dissimulé. J'ai peut-être raté quelque chose mais je n'ai vu personne parmi nos chers diplômés en informatique relever la moindre de ces infractions. On est bien entre motorisés de l'élite, on ne va pas s'emmerder avec des détails, faut qu'on aille bosser, on est si brillants (et on vient de le prouver) que la France a besoin de nous pour faire heu… rien.

Tou-et-demi


Dans un autre fil mais dans le même esprit, la conversation se poursuit.


Un habituel parangon de la bêtise crasse dans une de ses œuvres, se fait largement plusser alors qu'il raconte



je viens cet après-midi de me faire doubler par la droite à un rond point par un scooter 




et qu'il enchaine en toute «logique» sur



Et quand on joue les fanfarons au moins on se méfie. Le jour où l'on sanctionnera toutes les infractions et que l'on ne tolérera pas celles de ces cyclistes qui passent impunément au rouge, doublent à droite, roulent sur les trottoirs bondés, ceux-là même qui ont faillit plusieurs fois me rouler dessus lorsque je suis piéton alors que le feu est vert pour moi. Peut être alors que je deviendrai un peu plus conciliant en ne serrant pas à droite pour empêche de passer ces "bobos qui peuvent se permettre d'habiter en ville près de leur lieu de travail".




À ce niveau, c'est de l'art. Si le gars en bagnole se farcit un scooter, c'est de la faute des cyclistes. Forcément. Cyclistes qui sont forcément des bourgeois oisifs alors que je travaille, moi, Monsieur, je suis forcé de conduire depuis le pavillon de banlieue qu'on m'a forcé à acheter en m'endettant pour 30 ans pas comme ces branleurs de richards gauchistes altermondialistes qui s'entassent dans un petit appartement rien que pour m'emmerder, moi, le vrai travailleur qui bosse pour payer ma bagnole pour heu… aller bosser.

Tou-trois-quarts


À peine quelques messages plus loin, ce message d'une autre lumière informaticienne se fait également plusser :



En effet, va à la campagne : là tu seras moins dérangé par les voitures… et par contre, tu comprendras de ssuite l'utilité des bagnoles. La vie dans les campagnes a été grandement amélioré depuis que les voitures sont accessibles au plus grand nombre : il n'y a plus l'isolement qu'il y avait ne serait ce que 50 ans en arrière !




Ce type qui n'a visiblement jamais vécu à la campagne nous inflige son inculture satisfaite. Il ne sait pas qu'il y a 50 ans, et encore plus il y a 80 ans, il y avait du chemin de fer à peu près partout. Dans ma montagne et ses bleds maintenant isolés de quelques centaines d'habitants, il y avait non seulement le train pour venir, mais il y avait également des tramways électriques pour continuer ! Maintenant, grâce à l'automobile, il n'y a plus rien, à part des croix et des gerbes de fleurs déposées au bord des routes contre les arbres et les murs. Alors que la plupart du territoire national était quadrillé de façon à ce que l'essentiel de ce dernier se trouve à moins de 10 km d'une gare, et à 30 km dans le pire des cas, j'ai vu reculer la gare la plus proche de 1 km à 18 km, puis à 60 km. Et la désertification n'ayant pas encore achevé complètement son œuvre, on n'était pas «isolés» dans un bled, puisqu'il y avait du monde un peu partout. Merci la bagnole, quel progrès tu nous as apporté !

Vivant et ayant vécu l'essentiel de ma vie dans diverses campagnes plus ou moins isolées (jusqu'à moins d'1hab/km²) sans être néanmoins motorisé, j'apprécie toujours autant que quelque phare de la pensée unique formatée bagnole comme celui-ci m'explique que ce je vis sans sentiment de gêne tous les jours n'existe pas et n'est pas possible, c'est toujours rafraîchissant.

Tri


Le lectorat/commentorat de Linuxfr.org est donc bien à l'image du libre des années 2010 : de l'ingénieur ou autre informaticien propre sur lui, jeune ou d'âge moyen, en passe de devenir ou déjà devenu petit-bourgeois-beauf satisfait de lui-même, tournant en vase clos, et n'hésitant pas à nous faire part des puissantes réflexions qui en découlent. Le genre à voter PS en croyant être de gauche au début, puis à continuer à voter PS en connaissance de cause, c'est-à-dire en sachant être de droite ensuite. 


J'avais cessé de poster sur ce site/forum depuis un bail après une violente allergie à un accès de bêtise purulente. Ceci est mon premier journal et mon dernier, motivé par une nouvelle éruption de bêtise visible depuis quelques semaines dont ces 2 journaux n'étaient que la manifestation la plus visible. Je ne lirai même plus les commentaires ou les autres journaux, je sais par avance quel vont être leurs contenus. On y lira notamment des exemple de la politesse hypocrite ou de l'hypocrisie polie à la française : d'indignation quant au fait d'appeler bêtise ce qui est bête, crétins ceux qui sont crétins, tout en écrivant les pires insultes mais mouchetées, sans la moindre expression de grossièreté du vocabulaire, toute la perfidie étant cachée derrière l'expression polie et faussement mesurée ; de révolte quant à la catégorisation excessive que j'ai pu exprimer, sans se rendre compte le moins du monde de l'homogénéité hallucinante de sa caste, de ses rites et ses modes de pensée (alors que dans un bus ou un métro, il suffit d’observer 30 secondes les gens, leurs vêtements, leur attitude, leur âge, leur tête (!), pour savoir qu'il vont descendre à l'arrêt X et se diriger vers la grosse boîte d'ingénierie Y, ça ne rate jamais). Moinsez et comptez-vous, you are legion.


(Je retourne faire un tour sur un forum d'urbanisme, c'est plus sympa : on peut voir des technocrates arborant fièrement des diplômes type Master d'aménagement du territoire et autres trucs dans le même genre, obtenus haut la main avec 19,5/20 et les félicitations du jury, qui influent ou décident de projets d'infrastructure à plusieurs milliards d'euros d'argent public… et dont les dossiers qu'ils présentent avec une morgue inimitable comportent 50% de calculs (niveau collège/lycée) complètement faux. Ça change. Ou pas. Quel pays merveilleux.)


Ciao.
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